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Résumé. Au-delà des analyses climatologiques et statistiques, la présente communication s’intéresse aux
connaissances communautaires relatives au couple sécheresse-déboisement qui sont les principaux moteurs
de la dynamique environnementale dans le sous bassin versant de Koumagou au Nord-Ouest du Bénin. Sur la
base des investigations auprès d’un échantillon de 180 personnes, les perceptions communautaires relatives aux
manifestations, causes et conséquences des deux fléaux sans oublier les mesures d’adaptation, sont analysées.
Des paramètres de la statistique descriptive ont été utilisés pour le traitement des données. La sécheresse est
causée par le déboisement massif et la colère des dieux alors que l’agriculture et l’exploitation forestière sont
perçues comme la cause du déboisement. Les ressources en eau, les ressources végétales et les sols sont les plus
affectés selon les répondants avec des conséquences socioéconomiques. Les mesures d’adaptation concernent
l’ajustement des pratiques culturales, le reboisement, la création des aires protégées communautaires, la
mobilisation des eaux souterraines.

Abstract. Beyond climatological and statistical analyzes, this communication focuses on community knowledge
relating to the combination of drought and deforestation, which are the main drivers of environmental dynamics
in the Koumagou sub-watershed in north-west Benin. Based on investigations of a sample of 180 people,
community perceptions relating to the manifestations, causes and consequences of the two scourges, not to
mention adaptation measures, are analyzed. Descriptive statistics parameters were used for data processing.
Drought is caused by massive deforestation and the wrath of the gods while agriculture and forestry are seen
as the cause of deforestation. Water resources, plant resources and soils are the most affected according to the
respondents with socio-economic consequences. The adaptation measures concern the adjustment of cultural
practices, reforestation, the creation of community protected areas, the mobilization of groundwater.

1 Introduction

La dégradation inquiétante des ressources naturelles et ses
corolaires sont sans conteste une des préoccupations ma-
jeures actuelles de l’humanité. En effet, au-delà de leur im-
portance écologique, les ressources naturelles contribuent
également à améliorer et à diversifier les activités socio-

économiques, participent à la création d’emplois et consti-
tuent une source de recettes pour les État (Ndiaye et Ndiaye,
2013). Ainsi, en termes économiques, le capital naturel re-
présente un quart de l’ensemble des richesses des pays à
faible revenu, et elles sont souvent la principale source de re-
venu pour les populations les plus démunies (OCDE, 2009).
C’est au regard de cette réalité que la gestion durable de l’en-
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vironnement et des ressources naturelles est essentielle à la
réduction de la pauvreté dans les zones rurales des pays en
développement (FIDA, 2011).

Malgré l’importance des ressources naturelles, elles font
l’objet de pression aussi d’origine aussi bien naturelle qu’an-
thropique. Au nombre des facteurs naturels figure la séche-
resse (OMM et GWP, 2016 ; Dardel, 2014). Or, les pays
Ouest-Africains sont touchées par des graves sécheresses,
notamment au cours des décennies 1970 et 1980 et la ten-
dance n’est pas encore totalement normalisée par l’améliora-
tion des cumuls pluviométriques à partir des années 1990.
Ces sécheresses qui ont particulièrement touché les Pays
pays sahéliens n’ont pas épargné les pays côtiers comme
tel que le Bénin considéré comme plus humides. et Elles
ont eu des conséquences sur les composantes écologiques,
le couvert végétal en particulier. Les facteurs humains de dé-
gradation des ressources naturelles quant à eux, concernent,
l’agriculture, le pastoralisme, l’urbanisation, l’exploitation
du bois, etc. En effet, une utilisation des terres au détriment
des écosystèmes naturels a marqué les trois dernières décen-
nies pour des motivations diverses : exploitation minière, éta-
lement urbain, expansion agricole à travers le monde (Ndiaye
et Ndiaye, 2013).

Le Bénin en général et le sous bassin de Koumagou en par-
ticulier (Fig. 1) n’est pas en marge de cette tendance à la dé-
gradation des ressources naturelles en lien avec les causes na-
turelles (la sécheresse notamment) et les activités humaines.

La présente recherche s’intéresse particulièrement aux
perceptions communautaires relatives aux effets du couple
sécheresse/déboisement dans ce sous bassin à Boukoumbé.
En effet, la connaissance et la prise en compte des percep-
tions, connaissances ou logiques communautaires sont capi-
tales dans le processus de planification des mesures de ges-
tion durable des ressources naturelles (Wicander, 2016) de
cette entité hydro-écologique.

2 Données et méthodes

Les informations utilisées sont relatives aux perceptions
ou connaissances des populations sur la sécheresse (ampleur
et fréquence) et le déboisement. Il s’agit d’identifier, selon
les populations locales, les causes et conséquences de ces
phénomènes sur les composantes environnementales (eaux,
végétation et sol). La taille minimale (n) de l’échantillon est
déterminée par la formule de Dagnélie utilisée par Akouehou
et al. (2014) :

n=
U2

1− α2
× (1−P )

d2

Dans cette équation, n= taille minimale de l’échantillon
considérée ; P = proportion des personnes capables de four-
nir des informations ; U1−α/2= valeur de la loi normale à la
valeur de probabilité 1-α/2 (est de 1.96 avec α = 5 %) ; d :
marge d’erreur de l’estimation fixée à une valeur de 6 %. La

valeur de P a été estimée à 0.8 au terme d’une enquête ex-
ploratoire qui a permis de sonder 60 personnes choisies au
hasard. Sur la base de ces valeurs, l’application numérique
de formule permet d’obtenir n= 177, arrondie à 180. Cet
échantillon est réparti de façon proportionnelle dans les 4 ar-
rondissements concernés par le sous bassin (Korontière : 36 ;
Tabota : 53 ; Natta : 44 ; et Manta : 47). Le facteur genre est
également pris en compte dans le choix des personnes. Ainsi,
les personnes d’âges compris entre 25 et 55 ans représentent
65 %, contre 35 % pour les plus de 55 ans. Les hommes re-
présentent 78 % des enquêtés contre 22 % pour les femmes.

Un questionnaire a permis de faire des entretiens indivi-
duels. Des possibilités sont également offertes aux répon-
dants de faire des commentaires libres sur les aspects abor-
dés. En outre, des séances d’observations individuelles et di-
rectes ont été organisées pour mieux apprécier les formes
de déboisement et les problèmes de dégradation qui en dé-
coulent.

Les informations collectées ont été codifiées manuel-
lement et les questionnaires ont été dépouillés dans une
base de données. Le traitement des informations ethno-
environnementales collectées a nécessité l’utilisation des pa-
ramètres de la statistique descriptive (fréquence, illustrations
graphiques).

3 Résultats

3.1 Perceptions locales des causes de la sécheresse et
du déboisement

Les résultats indiquent que les populations du bassin per-
çoivent une augmentation de la fréquence (85 %) et de l’am-
pleur de la sécheresse (65 %). Le déboisement est devenu
massif selon 91 % des répondants. Ils ont indexé aussi bien
les actions humaines que les facteurs naturels comme cause
de cette tendance inquiétante (Fig. 2).

La Fig. 2 montre que la sécheresse est principalement cau-
sée par le déboisement (78 %), et la colère des dieux (62 %)
alors que l’agriculture (83 %) et l’exploitations forestières
(64 %) sont majoritairement perçues comme les causes du
déboisement. Outre ces causes citées par la majorité, d’autres
mobiles comme la variabilité naturelle du climat (séche-
resse), les feux de végétation (déboisement), la forte chaleur
(sécheresse) sont évoqués mais de façon minoritaire.

Pour expliquer la sécheresse, la variabilité climatique et
le déboisement sont plus cités par les jeunes (ayant accès
aux informations) alors que la colère divine est plus indexée
par les vieux plus attachée à la tradition. Mais, les 2 caté-
gories d’acteurs ont tous perçu l’agriculture et l’exploitation
forestière (bois de chauffe, charbon de bois et bois d’œuvre)
comme étant les principales causes des 2 fléaux qui sévissent
dans le milieu.

Dans l’ensemble, les perceptions ont plus ciblé les causes
liée directement ou non aux activités humaines. Ces résultats
sont semblables aux conclusion de Hosonuma et al. (2012) et

Proc. IAHS, 384, 295–300, 2021 https://doi.org/10.5194/piahs-384-295-2021



I. Yabi et al.: Perceptions communautaires 297

Figure 1. Situation géographique du sous-bassin de Koumagou à Boukoumbé.

de Gilet et al. (2016) qui ont mis en évidence l’agriculture ex-
tensive, l’exploitation du bois et l’extraction minière comme
principaux facteurs directs de la dégradation du déboisement
dans le monde. Au Bénin,

Arouan et al. (2016), Toko Imorou et al. (2019) ont obtenu
des résultats similaires sur le rôle prégnant des actions hu-

maines sur la dégradation du couvert végétal. Il en ressort que
les perceptions paysannes sont globalement en phase avec les
résultats d’analyses scientifiques. Il convient d’analyser les
conséquences environnementales de ces phénomènes selon
les perceptions.
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Figure 2. Causes du déboisement et de la sécheresse se-
lon les populations locales. Légende : Agri= production agri-
cole ; Apas= activité pastorale ; Eforet= exploitations forestières ;
Cdieux=Colère des dieux ; Fchal=Forte chaleur ; Fvege= feux
de végétation ; Vnaclim= variabilité naturelle du climat ; De-
bois=Déboisement ; Sech= sécheresse.

3.2 Effets perçus de la sécheresse et du déboisement

Selon les répondants, les principales composantes environ-
nementales, sources de moyens d’existence sont affectées par
le déboisement et la sécheresse (Fig. 3). Ainsi, les ressources
en eau (rivières, marigots, mares, etc.), sont devenues plus
rares (80 %), disparaissent (55 %), tarissent tarissement pré-
cocement (40 %) et se comblent (35 %).

S’agissant des ressources forestières (espèces ligneuses,
produits forestiers non ligneux), elles subissent des change-
ments comme la raréfaction d’espèces (65 %), la disparition
d’espèces (45 %), et la dégradation des écosystèmes caracté-
ristiques (55 %).

Les sols quant à eux sont sujets à l’érosion (75 %), à la
perte de fertilité (45 %) et au compactage (25 %). Dans l’en-
semble, les femmes (ayant la charge de l’approvisionnement
en eau du ménage et impliquées dans la production ma-
raichères) ont plus cité la disparition et le tarissement pré-
coce des sources d’eau alors que les agro-éleveurs ont plus
perçu la dégradation des ressources forestières et la raréfac-
tion/tarissement des ressources en eau. En effet, ils ont in-
sisté sur le fait que la disponibilité de certaines espèces four-
ragères comme : Daniellia oliveri, Pterocarpus erinaceus,
Afzelia africana, Khaya senegalensis, sont devenues rares.
L’agriculteur quant à lui est plus sensible à la dégradation des
sols qui sont le principal support de son activité. Ils pensent
en effet que les sols sont plus dégradés et sont moins produc-
tifs, ce qui se traduit par la baisse des rendements agricoles.

Dans tous les cas, les activités et moyens d’existence des
communautés sont touchées d’une manière ou d’une autre
selon les enquêtes. Il s’en suit des retombées socioécono-
miques négatives (pauvreté, instabilité du disponible alimen-
taire, tensions entre les acteurs, autour des ressources dis-

Figure 3. Effets du déboisement et de la sécheresse selon les
perceptions. Légende : Rare= raréfaction ; Disp= disparition ;
Tari= tarissement précoce ; Comb=Comblement ;
Rare_esp= raréfaction d’espèces ; Disp_esp= disparition d’es-
pèces ; Degra= dégradation d’écosystèmes ; BaiFert= baisse de
fertilité ; Er=Erosion ; Comp=Compactage ; Sr= sans réponse.

ponibles). Le croisement des différentes perceptions permet
de constater l’existence d’un cercle vicieux avec comme
maillons : activités humaines, déboisement/sécheresse, dé-
gradation des ressources naturelles, altération des moyens
d’existence des communautés dans le sous bassin. Plusieurs
auteurs comme : Claude (1989), Al Hamndou et Requier-
Desjardins (2008) ; Ndiaye et Ndiaye (2013), Ahononga et
al. (2020), ont abouti aux conclusions identiques.

Pour tenter de limiter l’ampleur des effets néfastes, des
mesures d’adaptation sont mises en œuvre par les paysans.

3.3 Mesures communautaires d’adaptation et
perspectives

Les mesures d’adaptations citées concernent l’ajustement
des pratiques culturales fondées sur les savoirs endogènes
et les suggestions de l’encadrement rural. Il s’agit des pra-
tiques agroforestières, des pratiques de Gestion Durable de
Terre (GDT), la mise en valeur agricole de bas-fonds, etc. Il
y a également des initiatives de reboisement qui permettent
l’enrichissement des aires dégradées, des plantations agrofo-
restières avec l’utilisation des plantes à valeur socioécono-
mique, etc. La création des aires protégés communautaires
est également citée pour préserver les écosystèmes naturels
sans oublier la mobilisation des eaux souterraines à travers
les puits à vocation domestique et agricoles. A ces mesures,
s’ajoutent l’organisation des prières et cérémonies en cas de
sécheresse sévère qui menace la réussite de la campagne
agricole. Ces mesures mobilisent plus les personnes âgées
à faible niveau d’instruction.

Ces mesures visent à la fois à maintenir la couverture vé-
gétale, les services écosystémiques du milieu et l’améliora-
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tion des conditions de vie des populations. L’efficacité et la
pertinence de ces mesures restent à évaluer. Elles témoignent
toutefois de la proactivité des communautés à faire face aux
défis environnementaux (Boko, 1988 ; Afouda et al., 2014 ;
Yabi (2019). Il conviendrait de les analyser pour en ressor-
tir celles qui sont durables et qui pourraient être vulgarisées.
Les associations villageoises, les ONGs, les chefs tradition-
nels, les autorités locales devraient être associés à cet exer-
cice dans le cadre d’une démarche participative et inclusive.

4 Conclusions

La présente recherche a permis de savoir que les com-
munautés riveraines du sous bassin de Koumagou sont
conscientes des dangers que constituent le déboisement et
la sécheresse. Ces fléaux sont essentiellement causés par les
activités humaines notamment l’agriculture et l’exploitation
forestière selon les perceptions communautaires. Les princi-
pales composantes environnementales à savoir la végétation,
les ressources en eau et les sols sont affectées par ces phéno-
mènes d’après les répondants. Il s’ensuit un amenuisement
de moyens d’existence des populations essentiellement tirés
de l’agriculture. Face à l’ampleur de ces fléaux et de leurs
effets, les populations mettent en œuvre des mesures d’adap-
tations qui concernent l’ajustement des pratiques culturales,
les initiatives de reboisement, la création des aires protégées
communautaires, la mobilisation des eaux souterraines.

La lutte contre la sécheresse et le déboisement passe par la
mise en place des mesures participatives d’adaptation et de
mitigation. Les bonnes pratiques communautaires actuelles
pourraient être mises à contribution à cet effet.
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